
Lyas Hallas-Alger (Le Soir) -
Le scandale qui a décapité le top
management de Sonatrach en
2009 et tétanisé les cadres de la
compagnie pendant de longues
années semble être un mauvais
souvenir qui est laissé derrière
eux. Et, la confiance, clé de
voûte des affaires, revient peu à
peu, aussi bien du côté des per-
sonnels de la compagnie que de
ses prestataires étrangers.

Dans une déclaration à la
presse en marge des festivités
du double anniversaire de la
nationalisation des hydrocar-
bures et de la création de l’Union
générale des travailleurs algé-
riens (UGTA) célébré par
Sonatrach à Hassi Messaoud,
son nouveau P-dg Amine
Mazouzi est formel : «Il y a plus
de fluidité dans le processus de
prise de décision».  

Plus discret que ses prédé-
cesseurs, peut-être le plus dis-
cret depuis que Sonatrach exis-
te, presque inaudible sur la
scène publique, Amine Mazouzi,
tient strictement à sa feuille de
route : «Améliorer le taux de
récupération des gisements et
développer la pétrochimie». 

Une démarche qui, en tout
cas, lui réussit bien et lui porte
chance même. Les réserves se
renouvellent à mesure que la
production augmente. 

La compagnie, qui explore
presque seule après l’échec du
4e appel d’offres pour la valorisa-
tion des ressources en hydrocar-
bures, a cumulé 33 découvertes
en 2016 et les réserves de pétro-
le à Hassi Messaoud sont
aujourd’hui à leur niveau d’il y a
40 ans.

Comparativement à 2015, la
production de pétrole a augmen-
té de 8% et celle du gaz de 24%,
portant la production pétro-gaziè-
re à 205 millions de TEP (tonne

équivalent pétrole). «Nous avons
adopté de nouvelles méthodes
de production et de nouveaux
procédés chimiques qui donnent
d’excellents résultats. 

Le taux de récupération s’est
ainsi beaucoup amélioré», a
expliqué Amine Mazouz. «C’est
un technicien émérite et il lui est
plus simple, maintenant qu’il est
au centre de décision, d’opter
pour des procédés de production
que le management de la com-
pagnie hésitait à utiliser aupara-
vant», a noté un cadre de la
compagnie.

Pour rappel, la production
pétro-gazière était de 232 mil-
lions TEP en 2008 avant de bais-
ser à 197 millions TEP en 2013.
Un plan quinquennal d’investis-
sement doté d’une enveloppe de
102 milliards de dollars a été
arrêté pour redresser la situation
et porter cette production à 225
millions TEP en 2018. 

Le 5e appel d’offres pour la
recherche et l’exploitation des
hydrocarbures a été reporté à
cause de la dégringolade des
prix du pérole amorcée à la mi-
2014. L’Agence nationale pour la
valorisation des ressources en
hydrocarbures (Alnaft) compte le
lancer au courant de cette année
2017 et il sera axé uniquement
sur le développement des gise-
ments déjà découverts. 

Si ce report explique le peu
d’investissements engagés
jusque-là dans l’amont pétrolier,
Sonatrach est plus au moins en
phase avec son plan de redres-
sement de la production grâce
aux nouvelles méthodes d’extra-
ction optimisant les coûts et
améliorant le taux de récupéra-
tion.

En matière de gaz, c’est tout
aussi une nouvelle approche :
vendre mieux en reconsidérant
les contrats gaziers de long
terme et mettant le cap sur le
marché spot pour bénéficier des
opportunités qu’il présente. 

La plupart de ces contrats
arriveront bientôt à terme et les
clients de Sonatrach demandent

de reconsidérer les contrats. «Le
long terme d’hier n’est pas le
long terme d’aujourd’hui», a sou-
ligné Amine Mazouzi, avançant
que ce seront des contrats de
quinze ou dix ans au lieu de
vingt-cinq ans auparavant. 

Les efforts de la compagnie
portent par ailleurs sur le raffina-
ge et la pétrochimie. Signe du

regain de confiance dans la com-
pagnie : 53 entreprises ont mani-
festé leur intérêt pour la réalisa-
tion des deux nouvelles
raffineries à Hassi Messaoud et
à Tiaret ainsi et les deux usines
d’hydrocraquage du fuel-oil et
des excédents du naphta de la
raffinerie de Skikda. Un record.   

L. H.

ÉNERGIE

La nouvelle approche
de Sonatrach
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Améliorer le taux de récupération des gisements et développer la pétrochimie.

Avec moins d’investissements lors des deux dernières
années, Sonatrach est pourtant arrivée à augmenter sa
production pétro-gazière. Elle essaie désormais d’adapter
sa stratégie commerciale pour conquérir de nouveaux
marchés, notamment en matière de gaz. Décryptage.

ELLE A TENU UN RASSEMBLEMENT ET UNE MARCHE, HIER, À TIZI-OUZOU

La démonstration de force de l’Intersyndicale

Tizi-Ouzou a connu hier un
véritable déferlement humain,
des vagues incessantes de visi-
teurs venus des quatre coins du
pays, même les plus éloignés, et
ce, malgré les embûches rencon-
trées par certaines délégations
dont quelques-unes, notamment
de l’est du pays, n’ont pas pu
rejoindre leurs camarades des
quinze syndicats autonomes,
selon des organisateurs, pour
prendre part à ce qui restera

sans doute comme une des plus
marquantes manifestations de
travailleurs initiées par des syndi-
cats autres que la séculaire
UGTA. Tel que convenu, donc,
au sortir de la réunion du 5
février à Alger, l’Intersyndicale de
la Fonction publique a bel et bien
tenu son rassemblement sur le
parvis de l’ancienne mairie au
centre-ville de Tizi-Ouzou où un
grand contingent de la police
avait pris position tôt le matin.

Ceci, alors que le flot des respon-
sables syndicaux et des adhé-
rents se déversait timidement
pour ensuite prendre des propor-
t ions insoupçonnées jusqu’à
atteindre les allures d’une marée
humaine que le comité d’organi-
sation, constitué notamment des
adhérents du Cnapeste et de la
FNTE, éprouvait les plus grandes
difficultés à canaliser.

Ainsi, après les rassemble-
ments régionaux et la journée
d’étude de la semaine dernière,
l’Intersyndicale a renoué avec les
manifestations de rue pour se
faire entendre, et par la même
occasion lancer un appel, comme
le fera le docteur Merabet du
SNPSP lors du meeting improvi-

sé à la fin de la marche, aux
autres syndicats autonomes à
rejoindre le collectif pour faire
pression sur les pouvoirs publics
puisque tous partagent les
mêmes revendications. 

Malgré quelques anicroches
dues surtout à l’improvisation,
notamment quant à l’itinéraire
que devaient emprunter les mar-
cheurs, la manifestation a suivi
un cours tout à fait calme tout au
long des deux heures mises pour
rejoindre le point de chute, à l’en-
trée de la wilaya, habituellement
réservé au public. 

Là où un meeting s’est tenu
avec des prises de parole accor-
dées aux responsables des syn-
dicats pour réitérer les revendica-

tions et pour certains l’occasion
de s’attaquer frontalement, bien
que brièvement, à l’UGTA et «à
ceux qui légifèrent à travers des
lois anticonstitutionnelles» pour
mettre à genoux les travailleurs,
puis pour dénoncer la nouvelle loi
de travail, encore au stade de la
réflexion, qui risque de mettre à
mal des droits inaliénables. En
tous les cas, si c’est un examen
que passait l’Intersyndicale, hier,
elle l’a réussi haut la main. 

Reste à savoir maintenant
quelle suite la coordination des
syndicats autonomes donnera à
son mouvement au regard de l’in-
flexibilité à toute épreuve dont
font preuve les pouvoirs publics. 

M. Azedine

Naouel Boukir – Alger (Le
Soir) – En plus de la hausse des
réserves américaines, il s’en est
suivi celle de la mise en marche
de nouveaux puits aux Etats-
Unis, encouragée par la politique
du nouveau locataire de la
Maison-Blanche. 

En effet,  «le marché a fini la
semaine sous une certaine pres-
sion», a résumé Andy Lipow, de
Lipow Oil Associates. «On fait
face à une hausse des réserves
aux Etats-Unis et à une produc-

tion qui continue de monter au
moment où le nombre de puits
actifs a encore augmenté». 

Selon les dernières statis-
tiques hebdomadaires du groupe
Baker Hughes, spécialisé dans
les forages, pas moins de cinq
unités se sont ajoutées cette
semaine aux puits en activité aux
Etats-Unis, dans la lignée d'une
tendance observée depuis plu-
sieurs mois. 

Evidemment, à une cinquan-
taine de dollars le baril, la reprise

des activités de recherches et
d’extractions suscite beaucoup
d’intérêts chez les investisseurs.

Si cette hausse reste cette
fois marginale, elle est sans sur-
prise puisqu’elle s'inscrit dans un
contexte de réserves de brut
sans précédent. En effet, jeudi
dernier, les chiffres du
Département américain de l'éner-
gie (DoE) avaient encore fait état
d'une légère progression des
stocks la semaine précédente.

Ce contexte atteste encore
une fois de l ’ impuissance de
l’Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole (Opep) à se posi-
tionner comme régulatrice du
marché pétrolier. Car les accords
de baisses conclus fin 2016 entre

ses membres et autres pays
pétroliers encouragent aujour-
d’hui la relance de la production
américaine. Si le cartel a récem-
ment assuré le respect des quo-
tas assignés à «quasiment
100%», i l  n’en demeure pas
moins que ces affirmations man-
quent de preuves concrètes. 

Le marché pétrolier n’est plus
ce qu’il était dans les années
1970, les cours baignent dans le
flou total et aucun pronostic,
même à court terme, ne peut être
établi. 

L’inconstance de ce marché
est d’autant plus importante étant
donné que l’Opep n’est plus le
seul maître à bord. 

N. B.

ENCOURAGÉS PAR LA HAUSSE DES RÉSERVES AMÉRICAINES

Les prix du baril de nouveau capricieux

Après avoir mis en sourdine son mouvement de pro-
testation pendant près de deux mois, l’Intersyndicale de
la Fonction publique, comme convenu lors de la ren-
contre du début de ce mois, est revenue à la charge hier
avec un rassemblement national suivi d’une marche de
protestation à travers les rues de Tizi-Ouzou.

Les cours du pétrole renouent à nouveau avec la bais-
se en réaction à la reprise de la production américaine. Le
prix du baril de «light sweet crude», référence américaine
du brut, a perdu 46 cents à 53,99 dollars sur le contrat
pour livraison en avril au New York Mercantile Exchange
(Nymex).


